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—  Conformément aux conclusions des rapports  de 

MM. E. Quetelet et Liagre sur la note intitulée : De la con­
stitution physique des comètes, présentée par M. J.  Vivier, 
la classe ordonne le dépôt de ce travail aux archives.

—  MM. de Selys Longchamps et F. Plateau expriment 
verbalement leur avis sur  une note de M. A. Dubois ,  inti­
tulée : Note sur un Coccyzus tué en Belgique.

La classe adopte leurs conclusions, dem andant  l’inser­
tion au Bulletin.

Sur un dauphin échoué à la P a n n e , le 20 décembre 1874;
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par M. Ch. Van Bambeke, correspondant de l’Académie.

Dans les derniers jours  de décembre 1874, on montrait  
à Gand un dauphin qui,  au dire du propriétaire de l’ani­
mal,  avait été pris à la Panne par des pêcheurs ,  le 20 du 
même mois au m a t in ,  transporté  à Furnes,  puis à Ypres 
e t  enfin à Gand.

De nombreuses entailles à la peau , parfaitement fraîche 
d’ailleurs, la nageoire dorsale transversalement coupée et 
recousue attestaient que la lutte en tre  le mammifère 
marin et les pêcheurs devait avoir été vive.

La longueur totale de l’animal était de 2  mètres 75  cen­
timètres. Sa form e, ses proportions,  sa coloration, les 
caractères tirés de la dentition nous firent diagnostiquer 
un individu de l’espèce Tursio,  appar tenant  à cette variété,



( i s  )
si variété il y a ,  désignée par  Schlegel sous le nom  de 
Tursio à dents  obtuses  (Tuimelaar met stompe tanden), et  
qui correspond au Delphinus truncatus  de Montagu. Vu 
l’absence de sillons m am m aire s  à la peau ,  nous croyons 
que l’animal appar t ien t  au sexe mâle;  m a lh eu reu sem en t  
nous avons du  nous co n ten te r  de ce signe négatif,  tous les 
viscères, à l’exception de la langue du  la rynx ,  ayant été 
enlevés avec un soin scrupuleux.

Ce dauphin  a été acquis pou r  le Musée d ’anatom ie  
comparée de l’Université de G a n d ;  et en ce m o m en t  le 
squele t te ,  qui est complet  —  les os du bassin n ’on t  h e u re u ­
sem ent pas été enlevés —  est en voie de prépara t ion .  Lors­
que nous  au rons  pu é tud ier  convenab lem ent  la charpen te  
osseuse,  nous com m uniquerons  à l’Académie le ré su l ta t  de 
nos recherches  su r  l’animal en question.

—  Sur  la dem ande  de M. F o l ie ,  le Bulletin  ren fe rm era  
la rectification suivante  de cet a u te u r  :

Dans mon rapport  su r  le travail de M. Saltel concernan t  
la détermination, sans calcul, de Vordre d’un  lieu géomé­
trique (1), j ’ai a t tr ibué à tor t  à M. Cayley l’ex tension  du 
principe de correspondance aux courbes  unicursales.  C’est 
à M. Chasles lu i -m êm e ,  au teu r  du p r inc ipe ,  q u ’est due  
également celte  extension. L’idée de M. Cayley, dans  l’a r ­
ticle que j’ai cité (2), a été de m on tre r ,  par  des exem ples ,  
la possibilité d’é t e n d r e c e  m êm e principe à des courbes  de 
genre  quelconque.

(1) Bulletins, 2m« ser., i. XXXV11I, n° 7.
(2) Comptes rendus de l’Acad. des sciences de Paris ,  t. LXII, p. 586.


